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KEKOIRES

LE TRAITEMENT BIOLOGIQUE ANTITUBERCULEUX

Par le Da EUGENE ORENIER.
Médeeln en ch-fido dispensaire antituberculeux de l'Instltut Biuchsit à Montréal.

L'enseignement antituberculeux donné jusqu'à ce jour aux élè-
ves de nos écoles et au public lui-même a peut-être laissé chez les
auditeurs quelques lacunes ou causé une fausse impression, et par-
tant, rendu moins efficaet la lutte contre la peste blanche.

D'abord la mesure du traitement dit rationnel, qu'on préconi-
sait avant tout, demeurait totalement imprécise et incalculable.
Avec l'excellente intention d'encourager les malades en leur mon-
trant les facilités de la médication antituberculeuse, on induisait
en erreur beaucoup de monde, on laissait à la merci des patients
ce qui devait être placé sous la direction et le contrôle du méde-
cin, et ce qui pouvait avoir une heureuse influence entre les mains
d'un homme de l'art n'avait le plus souvent qu'une inluence per-
nicieuse avec le libre arbitre de gens souvent ingénus.

Le sens des proportions manquait: on ne considérait pas qu'il
faut savoir doser et que si le verre d'eau rafraîchit, la rivière peut
bien engloutir.

Mais où l'on exagéra la facilité du traitement de la tuberculose,
ce fut toutes les fois que l'on recommanda le traitement dit ra-

tionnel comme le seul existant.


